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I..\ SPI)N(1l(Î.l'l.'l`lÎlšl*I
I›`.\I*1u`-:s

. .I. (1()'l"l`l*l

<< La question de la spongieulture a fait assez souvent son
apparition dans la litterature scienliliquc el il est a soullailcr
que le Congrès de l'A. F. A. S. (le Tunis nous fournisse de noII-
veaux documents nous permettant de nous faire une opinion
définitive sur ce sujet puisqu”il se tient dans cette belle Regellce
où se sont poursuivies de longues series d'experiences sur la
biologie expérimentale des spongiaires.

<< Un colnprend fort bien les pI'(*oceIIpations (lu Gouverne-
ment local ct soI1 desir Ile clIeI'cl1er il accroitre le rendenlent de
ses côtes, puisque la pèche des éponges est. en Tunisie, une iu-
dustrie prospère qu”il importe de ne pas laisser pöricliter. ›> (1)

›I= * *
'Les premieres observations I'eelIen1eul seieulitiques sur la

I'ègéIIóI'atioI1 des éponges sont (lues a (`.AvoI.IxI qui, en 1785, (lé-
montra qu'une éponge delacliee de son support peut se fixer a
nouveau, observation qui a pI'eeede des óttules variées sur la
cicatrisation et la greffe.

\'AlI.LAN'I*, en ell'el. relnarqlla, en 1869, qII°apres avoir isole
Pecorce et la partie centrale <l'uI1e ópollge ('1`efhI'u), ces deux
régions étaient susceptibles de reproduire un individll complet.
ll réussit également la gretïe de deux individus de même espèce.

Mais c'est à (). SI:IIMII›*r qu°il faut rapporter les experiences
de longue haleine sur la question de la multiplication des epou-
ges. Seconde par Bu(:(:I(:II, il établit une station dans la baie de
Socolizza, en Adriatique, où il opéra. de 1863 a 1872. sur Péponge
fine d'Adriatique : Euspon_qia o/`/`z'(*z'm1lz's Ar1I'z`uh'cu.

Les auteurs observèrent que la meilleure saison pour l"aiI'e

(II (]II'1"I*|-1 2 (lolllIlllllllcittiull all (IuII_μ'I'I`*_s* III* i`.\|*`.\.“¿_ 112" _~'I*:-'-.~+in|I_ I*_ll§{_
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ees opérations est l`lIiveI' ou les sujets peuvent étre manipulés.
hors de l'eau, pendant plusieurs heures sans doInnIage.

Des fragments-cubes de 2,5 cm. d°aréte, placés sur le rocher,
_v peuvent adhérer en 2-et heures et sont susceptibles d'un déve-
loppement ultérieur.

l.es expérimentateurs combinérent des appareils simples.
sortes de rateliers il 2~~t baguettes de bambous, dont chacune
portait trois fragments d'éponge entilés. Une anse permettait
de le poser sur le fond ou de le sortir de l°eau. l.`opéI*atioI1 était
considérée comme réussie quand, au bout de trois ou quatre
semaines, les boutures avaient adhéré aux supports. A partir
de ce lnoment la croissance est rapide, les fragments, la pre-
mière année, doublant ou même triplant leur taille primitive.
Bien que les individus aient acquis, au bout de cinq ans, une
belle grosseur, les opérateurs estiment qu°il faudrait sept ans
pour que la taille marchande soit atteinte.

En dépit de leur optimisme, Scm~In›'r et Blicclcii furent co11-
traints de renoncer a poursuivre leurs travaux devant l°attitude
hostile des pêcheurs. Ceux-ci qui, au début, se signaient comme
e11 présence d'un miracle en voyant les boutures croître dans
les appareils, s'enhardirent par la suite, venant constamment
déranger les appareils et les dérober mème.

Des tentatives du même genre ont été faites en Amérique
et avec un égal succès. Celle de .I. I*`onAn'rv, à Kay \\*'est, a duré
six mois. ll coupait des éponges (Sheepswool) en fragments de
ti cm. de côté qu'il embrochait sur des baguettes ou Iles fils et
qu'il tixait sur des poutres immergées. Les quatre pI'emie_I*s
Inois, la cicatrisation s°opérait, puis les fragments grossissaient.
Ceux qui avaient été mis dans une crique sans courant augmen-
tèrent très peu, ceux qui avaient été immergés dans une région
où le courant était plus actif atteignirent une taille I et ti fois
plus grande que leur taille primitive. Le principal obstacle a la
continuation des recherches a résidé dans le manque de protec-
tion contre les pêcheurs.

H. M. MoNnoI~:, en 1889-1890, a également opéré sur la
Shcepswool, à Biscaync bay. Les fragments, fixés sur des pou-
tres maintenues immergées entre ().3(l III. et 3 metres, ont aug-
menté rapidement de taille, certains* d”entre eux avaient doublé

..._4_.



de volume en six mois et il eût sulti d`un an et demi a deux aus
pour les amener jusqu`:`1 une taille convenable.

MII.\InoI«: croit que la spongiculture est susceptible de donner
des résultats pratiques parfaitement acceptables, mais lui aussi
a abandonné ses recherches, la mo_venue des pertes ayant été
considérable.

Une dizaine d`auuées plus tard, s°oI*ganisaicnt' il Sfax des
expériences fort intéressantes, sur lesquelles les renseignements
nous ont été donnés dans la these de M. AI.1.I~:MANI›-MA1›.'I'1N, qui
porte l'empreinte de la bonne foi scientilique la plus compléte.

lfauteur 11ous apprend que la spongiculture par fragmen-
tation a fort bien réussi il Sfax entre ses mains, sur Ilippospon-
gin equinu elastica Lend.; que les boutures semblent devoir
atteindre une taille marchande en .l ou 5 années et il conclut
que ce mode de spongiculture << u une valeur I'ndIz.s-IrI'eIIe et
commerciale réelle >>.

Certes, la spougiculture par bouturage est possible et per-
sonne n'en doute plus depuis la série de tentatives dans cette
voie, toutes suivies de résultats heureux, Inais pour moi, il u”est
pas démontré encore que ce procédé ait un avenir industriel
quelconque. Les résultats des nombreuses expériences de M.
ALLEMANI)-MAB'r1N nous apportent des renseignements intéres-
sants sur la régénération, sur la biologie des fragments qui se
cicatrisent, mais ils semblent plutôt propres a rebutcr ceux qui
voudraient s'engager dans cette voie avec un but commercial.

Examinons par exemple ce qui 1Ious est dit de la mortalité
des fragments. Nous voyons que cette mortalité paraît avoir
diminué (jusqu°:Î1 0 '/tt) à mesure que l`opérateur s”est perfec-
tionné, est devenu plus maitre de sa technique. Celui-ci paraît
toutefois un peu trop indulgent pour ses propres recherches.
Nous trouvons, en etl`et, quelques phrases comme celles-ci :

Mortalité : 7 'Á --- tin février, il restait deux éponges ;

Mortalité : 5 Ê/L ---- liII février, presque tous les fragments
sont morts ;

Mortalité : 2 'fé ~ :III 2!! juin. l`appareil était eomplt`*|ement_
disloqué.

Il est évident que. dans l`espril de l`auteur. la mortalité
immédiate. dans les quelques semaines qui suivent l`op¢'~I*a|ioII.

._-'~,-_.



compte seule ; il n°en est pas de méme pour un industriel qui se
préoccupe uniquement du résultat tinal.

A l'exception de ScnMII›'r, les cxpérimentateurs ne doIment
pas le prix de revient de leur élevage : << Le coût d'une installa-
tion ne serait pas élevé ››, dit AI.I.I~::vI.-x1\'I›-M.s\1I'rI.\'. Au contraire,
le prix en est considérable : l”installation d`un parc doit se pré-
voir en eau profonde. Et il y a sa surveillance 1 (Test le manque
de protection qui, 11ous l'avons vu, força ScuMII›'r, l*`onAn'I'v, puis
BIiNIï;I›1cT, à abandonner leurs essais. Les autres passent ce cha-
pitre de dépenses sous silence comme un sujet secondaire. (`.`est
peut-être vrai du point de vue scientifique, Inais du point de vue
industriel, il est d'imp0rtance premiére. Par ailleurs, la crois-
sance des boutures est lente : 4 ou 5 ans, voire 7...

Il nous faut bien reconnaître que les expériences de spongi-
culture, aussi loin qu'elles aient été poussées, interdisent tout
espoir de voir jamais, dans la pratique courante, des procédés
comme ceux-ci et nous commande impérieusement de prévenir
ceux qui désirent entreprendre cette industrie, contre les avis
imprudents qu'ils pourraient recevoir à ce sujet.

Nous avons protesté contre Poptimisme avec lequel étaient
appréciés les résultats obtenus à Sfax et avons fait entendre aux
cxpérimentateurs un appel du genre de celui-ci :

<< Vous qui êtes subventionnés et pour qui les échecs ou les
séries malheureuses n°ont aucune conséquence matérielle. soyez
prudents avant de lancer dans des entreprises de spongiculture
des industriels qui, eux, travaillent avec leur argent. Vous n`avez
pas encore le droit de le faire ; vos expériences n'ont pas donne
de résultats assez encourageants pour cela. ›>

Est-ce là ce que l'on a taxé de dénigrement et de Inauvaise
foi ? C'est possible, mais j'éprouve, dans ce cas, une certaine
satisfaction en constatant que cet appel a é entendu, qIIoi
qu'on en dise, puisque les expériences de spongiculture ont été.
depuis cette époque, aiguillées en France dans une nouve_lte
voie. dans celle qui. dès le débIIt. nous apparaissait eoInIne seule
logique.

FD* I-F

l)u moment que l'éponge livrée à elle-même met seulement
deux ans pour acquérir la grosseur qn`un fragment d`I'~ponge

..._.F.._..



atteint en cinq ans, la spongiculture par collecteurs est la seule
possible.

Les essais du laboratoire de Sfax n°ont porté que sur le
bouturage, et si M. AI.I.I«:MANI›-MAn'rIN a fait une seule expérienc.e
sur une larve unique recueillie sur un collecteur, on ne peut voir
là qu°une concession bien minime faite à ceux pour qui la spon-
giculture par collecteurs méritait seule d'étre expérimentée.

Je ne saurais trop recommander, par ailleurs, la lecture
d'un travail de M. le professeur R. l)unoIs concernant les tenta-
tives faites sur les côtes françaises de Méditerranée (°). Ce n`est
plus du spongibouturage qui s'y fait. mais de la spongiculture
par collecteurs.

Combien il est fâcheux que les I'ósultats en aient été abso-
lument déplorables !

Les résultats de Pessaimage naturel, même en parc clos
avec collecteurs variés, n'ont pas été satisfaisants et l`on a cher-
ché à y substituer un << essaimage artificiel >›. Il s`agit encore la.
en effet, d'une tentative d'élevage sur collecteurs.

Quel en a été le résultat ?

Il a été de voir pousser sur les collecteurs, au lieu des épon-
ges cornées attendues, de banales éponges calcaires...

Surveiller jalousement un champ dans lequel va lever le
blé et u'obtenir, à la place de la céréale espérée. qu'une récolte
de folle avoine. voilà qui est bien décevant.

***

lfétude méthodique que noIIs avons faite nous conduit iné-
vitablement à la conclusion que les cxpérimentateurs eux-m(`=-
mes ont été obligés d'accepter. Nous avons vu Moisson dire, sans
conviction : << Il est très po.s*sI`b!e que la spon_qI'eulture pzzisse être
profitable >›. encore pense-t-il, aprés tout, << que la méthode lu
plus rationnelle .s*eruit la .s*μon_qz'eu1fure par eofleeteurs >›.

l.e dernier expérilnentateur qui s°est occupé de la question.
apres avoir dit que la culture par bouturage << est d'um* réelle

t_“J lt. llI'nIns : ;\'IIuvI-:II|x I*ss:Iis III- s|III|IglI*IIltI|rI- au l:IlII›r;It..iI*.› III.-n-i|iII1I-
de 't`I_Iu1III'ts Î\tI_*r
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valeur imltzsfríellr* ›› _- ce que je dénie expressément --- eonelIIl
néanmoins que serai! pré/érable une culture mI`a'Ie, pour la-
quelle, malheureusementt, il n'a aucune experience personnelle.

>l¢**

A mon sens, Porganisation d°une entreprise de spongicul-
ture pourrait se concevoir ainsi : I)es éponges, en excellent état
de fraicheur, devraient être maintenues immergées de la ma-
nière la plus économique possible, dans un lieu suffisamment
clos pour que Pagitation des vagues ne s'y fasse pas sentir. Il
serait inutile de les enfermer dans des engins compliqués. Entre
les éponges on placerait des collecteurs : vieilles coquilles, pier-
res, débris de poteries, fascines de Inatériaux difficilement
putrescibles, cordages d'alfa ou autres...

Une entreprise de ce genre me paraît parfaitement réali-
sable, ou plutôt, me paraissait réalisable avant que j'aie lu le
travail de M. AI.I.I~:MANI›. J'ai maintenant, je l'avoue. beaucoup
d'hésitations.

L'auteur qui a étudié avec une patiente tcnacité les fonds
situés sous son laboratoire, en un milieu bourré d”éponges, rem-
plis et entourés d'objets pouvant servir de collecteurs, abrités
contre le soleil, contre les maraudeurs et contre les vagues, n°a
vu naître que bien peu d'éponges nouvelles.

Ce fait, remarquons-le, possède une grande iInportance
pour les industriels. En comparant l'extrême abondance du
naissain que recueillent les collecteurs sur les huîtrières et les
moulières à l'absence presque complète de naissaiII d`éponge
sur le parc que possède le laboratoire de Sfax, ils seront en droit
de demander des études nouvelles sur Péthologie de la larve
d'Hippospongia avant que la spongiculture puisse entrer dans
le domaine des applications pratiques qui les préoccupe seul.

Et, pour finir, je me crois toujours en droit de maintenir
mes précédentes conclusions auxquelles les derniéres expérien-
ces connues sont venues donner un appui nouveau :

1*' qu'il n'y a guère lieu de supposer que la spongiculture

-___ 8 __,



par bouturage puisse etre jamais plus qu`une expérience scien-
titique ;

2" que la spongiculture par collecteurs est théoriquement
possible, Inais que e`est la IIne tentative pleine de difficultés el,
j`ajoule, bien grosse d`aléas.

***

Ainsi s”exprimait Co'r'I'I~: au début de ce siecle. ll n'est pas
une des phrases rapportées daI1s ce mémoire d'outre-tombe qui
n'ait été écrite de sa main. Et ce que disait, voici quelques qua-
rante ans, avec un solide sens pratique, cet auteur cinq fois
Docteur, n'est-il pas encore d'actualité 1' (Pest ce qui va être
examiné dans la communication suivante.
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ll. lli«:|.n*r

Dans le volume meme où .l. (§o'|"ri-: exprimail son peu d°es-
poir que la spongiculture par bouturzige ne soil jznnais autre
chose qu'uue distraction scienliliquc sans applications indus-
trielles rentables, H. F. Moomfi présentait un mémoire relatzuil
les résultats de ses expériences sous le lilrc : << Une nuiflmrle
pratique de .s*pon_qz'cul!ure ›› et se voyait décerner pour ee travail
le prix de Cent Dollars en or, offert par H. B1cEI.o\\' << pour la
meilleure démonstration, basée sur des recherches et e:rpérz'en-
ces originale.s', de po.s*sibi11`fés emn1m*1'eiules de sponyz`enlt1zre
par œufs ou boutures >> (1).

MOORE avait adopté la melliode par bouturage qui etait.
pour lui, celle qui donnait. les plus grandes elmnees de succes
et qu'il reconimande, du reste, con1111e méthode pratique pour
sa simplicité et la certitude avec laquelle les fraignienls incises
se fixent et se régènerenl lors(|u`ils sont places clans des condi-
tions convenables.

Il opéra au début sur des fraglneuls de peliles dimensions
pour avoir, d'une éponge, le plus grand no1nln*e de sujets pos-
sible. D'une éponge de 15 cm. de dianièlre, il limit ainsi de 10()
à 120 boutures. Moonr: indique que la eroissanee ulleint, après
4 ans, 75 fois le volume (le Féponge coupée. .›\vee 20 fragnients,
on n'a que 20 fois ce volume ; pour Fepongc entiere. il n`eul été
que de 4 à 5 fois. Toutefois, les pelils fragments tleinzindant un
temps beaucoup plus long pour nlleimlre. une lnille iiizircliamlc.
MOORE adopte des pieces (lc plus grzimles dimensions : une (li-
zaine de boutures par éponge.

Pour le choix (Fun support durzible el ln lixnlion (les frag-
ments åi cc support, Moonli lit de nombreux essais : pieux fixes
verticalement, châssis poses sur le fonds, houlnres enlilees on
:lllacllees il (les lils (le (liverses sul›sl:lnees... ll \' eul. au tlelml.

-'_l› I-hill H|||'. l*`isl| - \Wil \\\'lll. \\`.*|~;liinL"l-nl. l'.Hl-H
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des insue,c¢`›s. Au bout de six mois. 05 C4 des |›lanls mont¢'*s sur
fils de cuivre s`étaient cicatrises et se présentaient en bonnes
conditions. mais (î ou 7 mois plus tard, un grand noml›re avaient
péri. Un pensa que Faction de l°eau de mer sur le cuivre pro-
duisait des sels nocifs. lin outre, les fils se montraient complete-
ment corrodés par place. particulièrement au point de tixation
des boutures.

En 1.901-1002, on essaya de protéger le lil. Les isolants em-
ployés pour les fils électriques, comme. le caoutchouc. ne resis-
tèrent pas à l'eau de mer. l)`autres solutions, comme un revete-
ment de plomb et coton, tinrent 2 ou Il ans, mais, après ee temps.
le til se dénudait. l.e /il ¢1'uIumim`um s`avéra d°un prix élevé et
se montra sujet à fle rapides eorrosions en eerluins points, euu-
sunt su rupture. ()n utilisa des cordages : le coton, le jute, le
cisal, l'amiante ne donnèrent pas satisfaction. Les appareils de
bois furent attaques par les tarets.

Les expériences sur fils, par leur commodité pour examiner
facilement les sujets, permirent toutefois de noter leur crois-
sance, la mortalité, ...mais commercialement ne donnèrent pas
de grands encouragements pour la poursuite des essais.

Un tit alors des supports en ciment : disques de 25 cm. de
diamètre sur 3 d'épaisseur (fig. 2) et triangles portant chacun
ti boutures. Sur les disques. un seul fragment assujetti au centre
au moyen d`un til ou d'une fiche. l.a technique fut améliorée en
surélevant les sujets au-dessus du support par des broches fai-
sant saillie de 20cm. (fig. -l).

Les surfaces coupées des boutures se pigmentaient en peu
de jours et au bout d°un mois la cicatrisation était complète. Au
bout de 6 mois, on ne distinguait plus les parties coupées de la
surface même de Péponge.

La moyenne de croissance était de 2,5 à 3 cm. en diamètre
par an. A Suger Loaf Sound, les expériences se ponrsuivirent
pendant trois ans. La mortalité s'avéra faible, sauf. naturelle-
ment, les cas de désastres provoqués par les tempêtes ou autres
causes : la variation de salinité entraîna dans certains lots des
pertes atteignant 32 '/« , mais, avec de bonnes conditions. la mor-
talité tomba à ›l '/«rt pour 21 mois d'expéricnce.

Sur fils, l'auteur compte moins de 10 24 de déchet apres
trois ans.

Sur disques et triangles, il a ol›tenu, sur les meilleurs fonds.
seulement 0 % de perte apres trente mois.

--IL!-_..



l.'aspcct linancicr de l`ex|›|oitation, tel que le presente l`au-
teur, est empreint d`un grand optimisme. l)u bilan qu`il établit.
il ressort que pour un investissement de 225 dollars par arpent
(-t0 ares), le rapport net est de 200 dollars par an. Quelque chose
comme du 88 '/tt !

...et encore, des economies pourraient etre réalisées.
Ces calculs, concède Moon!-1. bien que basés sur des résultats

d`expéricnce, sont tlieoriques. l)es donnees delinitives ne pour-
raient etre acquises que sur un travail réalise a l`échelle com-
merciale. ()n peut cependant penser, ajoute-t-il en terminant.
que, si les opérations sont poursuivies dans des régions conve-
nables, le rapport net d'une telle entreprise peut etre cous1`¢1e1*u-
blement plus élevé que celui qui vient d'etrc exposé.

* * *

COTTE n'a pas donné (Pappréciations sur les conclusions de
Moons.

S1 nous devions nous prononcer, nous demandcrions seule-
ment comment il se fait qu`avec une méthode si parfaitement
mise au point et des rendements aussi alléchants, aucune exploi-
tation d'envergui'e_ n'ait encore été réalisée.

BURTON (1949) nous apprend que << des tentatives ont bien
été faites, dans les cinquante dernieres annees. en Floride ct
dans les Bahamas, pour faire pousser des éponges dans des fer-
mes en s'appu_vant sur le fait qu`elles peuvent etre coupées en
morceaux, chaque morceau donnant une nouvelle éponge ; mais
les difficultés pratiques sont noinl›reuses. lin tttlltš. les expérien-
ces avaient atteint Ie |›oint ou le << farming » semblait pret a
partir sur Lilie échelle commerciale. quand une maladie m_vste-
rieusc frappa les éponges et les tit completement disparaitre >›.

l)'après les dernieres publications du laboratoire de Miami
(ltl›lt)-ltlãtl), il existerait actuellement. en tout et pour tout. un
seul établissement de s|›ongiculturc aux Bahamas.

l)ans son programme de ltlttl, le << Marine l*`isher_v lie-
searcb >> reconnnande instamment l`etal›lissement d`unc petite
ferme modèle en Floride qui pourrait compter sur les conseils
et l'assistance des services de I`l*]tat. << t)n pense que cette ferme
pourrait constituer le point de depart de plantations conuner-
ciales d°éponges. ›>

* * *

.-\près plus de t0 annees. que nous reste-t-il donc a noter de
nouveau ?

--lib--.



Un a fait grand bruit autour des résultats obtenus par les
.laponais durant leur occupation de la Micronésie. En fait, ils
ont réinventé la spongiculture.

Nous sommes doeumentés sur ce point par la diffusion d`un
rapport de A. lt. (Luis, consultant scientit`lt|ue aupres du Quar-
tier Général du (loinmandement Suprème des Forces Alliées ii
Tokio, rapport intitulé << l.es expériences japonaises de spongi-
culture dans les iles du Pacifique-Sud >›.

(le document, mis en vedette par la suite par un article de
.l. l.i-: (iAi.i., Directeur de l°()ftice Scientifique et 'l`echnique des
Pêches Maritimes ›> (*), fut exploité pour déterminer la reprise.
en Tunisie, de nouveaux essais de spongiculture.

(Jn lui a fait dire, toutefois, beaucoup plus qu'il ne relalait
et une mise au point nous paraît. en l°occurence, nécessaire.

l."article de J. I.i~: G.~xi.i., dans la << Pêche Maritime >›. avait
déjà un titre prometteur : << Lu cullure des épon_qes est possi-
ble >›.

l)u point de vue scientifique, cette annonce, nous l'avons
vu, n'avait rien de scnsationnel. (Test une vérité établie depuis
88 ans. Mais il s`agissait de culture commerciale.

-- Loin de moi toute idée de critiquer ici mon collegue et
ami, signataire de l”article, qui n°a fait, ainsi qu`il le précise,
que reproduire les principaux points du Fisher_v leatlct n" 300
de A. li. (Luis.

t)n 3' prete aux .laponais des découvertes qui avaient été
faites avant eux : ils auraient, par exemple, re.marqué que « si
I'-' **'"l'l'U"t df' rélfflftílft-1Ii('*1'(* sur le rocher est laisse íulucl. celle-
cí peut se régénérer el e`lre encore reeouμee rleu.r ou trois nus
μlus lurfl >> (P. M. 15-8-50). Un ne saurait déccinment faire ligu-
rcr cette observation dans les << Résultats des recherches scienti-
tiques en Micronésie pendant les années d'occupation japonai-
se ››, car elle reproduit, presque mot pour mot, cette autre phra-
se : << Si l'épou_qe :fest que coupée, elle renuil cle ce qui reste
ultuché au sol el se remplit fi nouveau >>, phrase é.crite par Ams-
'ro'1'ifl au chapitre 16 du livre V de son << Histoire des Animaux >›.

En outre, certaines tigures publiées dans ce document re-
produisent exactement les appareils mêmes que les anciens ex-

*_f"J Iia l't`-elle Î\*l.u'lt..in1c, 15-3-;'Jt).
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Fig. 1

Boufurage sur disque de ciment. Procédé japonais 1948
D'après A.R. CAHN -- Fishery leaflet 309 - 1948
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Fig. 2

Bouturage sur disque de ciment de H. F. MOORE - 1908
D'après H. F. MOORE (Pl. LXVIII) - 1908
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Bouturage sur cadre de ciment. Procédé japonais - 1948

L'après H. R. CAHV -- Fishery Leaflet 309 - 1948

Fig. 4

Bouturage sur cadre de ciment de H. F. MOORE -- 1908

D'après H. F. MOORE (Pl. LXVIH --- 1908



périmentateurs ont décrits, construits et utilisés au début de ce
siècle. ll n'est que de rapprocher les tigures 1 et 2. ainsi que 3
et ft, pour s'en convaincre.

La méthode de bouturage par rangs, ou les boutures sont
enlilées sur des cadres, a été décrite également par Mooni«:.

En 1805, Binni-in expriniait cette conclusion que << l`aire
d°élevage pratiquement réduite. dans la nature, a la surface du
fond, pourrait étre étendue en utilisant un s_vstéme de culture
entre lu surface fle lu mer et le [oml >›.

La méthode << japonaise >› des chapelets entre lest et tlot-
teur. n`est done pas non plus une découverte nouvelle.

Que nous importe, au surplus. si elle est pratique Il
Nous ne soulignerons a ce sujet qu`un point : il est recom-

mandé pour les chapelets de boutures. d`utiliser comme support
<< un til d'aluminiu1n u“ 12 >›.

Je conseille simplement d”essa_ver.
Certes, il n°_v aurait rien de surprenant que, dans les atolls.

la spongiculture donne _ ou ait doimé -- des résultats positifs.
lfeau du lagon se trouve abritée des vents et des vagues, il n`_v
a pas d'apports d'eau douce et la question du gardiennage se
trouve résolue, toute la population de l`atoll y étant intéressée.
Mais ces résultats n`ont jamais été vériliés. Tout ce qu`on en sait
provient d'indications données par les .laponais ou les naturels
du pays.

On a également beaucoup parlé de la reprise. sur une vaste
échelle, des expériences japonaises par les Américains. aux iles
Marshall.

l.°Administrateur Principal de l`Inseription Maritime l)UvAi.
a annoncé << qu'a la suite de la capitutation japonaise. en 19-15,
les Américains reprirent :Î1 leur compte des exploitations japo-
naises dans les iles du Pacifique, en particulier aux iles Marshall.
les bancs d°éponges des pêcheries américaines aux Bahamas et
en Floride ayant été détruits par la maladie. A l`heure actuelle.
les Américains exploitent en gruml (les iustulluttons fle .~.*pou_cμ'-
culture dans les îles flu Pacifique >›.

(les indications, :fi vrai dire, ne concordent pas entiérement
avec les textes de deux lettres des Il et Ill octobre 10-ttt. publiées
en 10:"›0. dans lesquelles le 1)" \\'. M. ni-: l..uvni-:.\*i«'i~:i.s. chargé de
l"étudc de la question des éponges dans t` << American Trust Ter-
ritor_v ›>, signale qu`:`| cette époque rien n`était encore fait. .-*\u

t{; _



surplus, Vexamen d`échantillons des éponges cultivées aux îles
Marshall avait montré que ces éponges << ne paraissaient pas
avoir une grande valeur commerciale >› et qii`il convenait d`im-
porter pour leur traiisplaiitation des qualités plus lines. l.e trans-
port s'étant avéré possible, le 1)" i›i«: I..»\i*iii-:si-'i«:i.s estiiiia << qii'il
serait désirable de tenter l'cntrepi'ise >›.

l.e Ministre de la Marine Marchande a, par ailleurs, été in-
formé << qu°a la suite des expériences entreprises en Californie
<< et en Floride, les Américains ont développé la spongiculture
<< sur une vaste échelle aux iles Marshall. Les essais, terminés
<< en 10-13 (!).f ont /'ait place ii une inrlustrialisation fle la métho-
<< fle adoptée et la profluction atteindra annuellement 18.000.000
<< rl'éponges. >>

l.e signataire se proposait pour renouveler en Tunisie les
exploits des Japonais et des Américains aux îles Marshall.

Les indications dont il fait état paraissent avoir pour source
le document americain (Fish Leatlet nf* 300). mais il leur est
doinié une interprétation assez particulière. Il est dit. en etl`et'.
au chapitre << Expériences aux Iles Marshall >› :

1. Lapulapa. _- ...Les expériences de spongiculture ii cet
atoll commencèrent en juin 10-10 et se terniiiièreiit en octobre
10-113... (mais il ne saurait s'agir ii cette date d'expé.riences amé-
ricaines l)

2. Namoric. _ Les Japonais pensent que les conditions phy-
siques, chimiques ct océaiiograpliiqiies de cet atoll en font la
meilleure région naturelle connue pour la spongiculture. Bien
que l'atoll soit petit, il s`y trouve nombre d'emplacements où les
éponges peuvent ètre cultivées avec succès, oii, ni le vent, ni
l'action des vagues ne peuvent gêner les cultures. Bien qu'aucun
travail ezrpérimental n'ait été entrepris a Naiiioric, les Japonais
pensent que ce petit atoll pourrait produire 18.000.000 d'épon_qes
annuellement.

Pour en terminer sur ce. chapitre et concliire, je citerai le l`)'
Lionel A. \VALi=oai› << Chief of the Branch of Fisher_v Biology at
the Fish and Wildlife Service ›› qui s`est fort aimablement pro-
curé pour moi des renseignements de première main. Il m`écrit.
en date du 10 février 1051 : << Les errpériences de spon_rμ`r'iiltiire
aun* iles Marshall ont été faites par les Japonais, non par les
.**tmeri'cai'ns. Autant que j'aie pu l'étal›lir. il n'y a eu aucun fle-
veloppement important (le la spon_qiciilture realise par les /line-
ricains (lans ces re_r/ions. ›>

l.es auteurs des informations signalées surent intéresser les
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l'ouvoirs llliblics. lfespoir des l8.0tt0.0tltt d`epongcs chaque an-
née valait bien de << consentir les quelques sacritices tinanciers
nécessaires >›.

l)es expériences furent entreprises au large d`.~\djim. pres
de Pilot Cataya. lûntre mars et juin 1050, t0 tlotteurs portant
près de 1.800 boutures furent iininergés et un |›arc d`essai. << le
.lardiii d`éponges >>, fut installé pour la spongiculture |›ar ense-
iiieiiceiiieiit. (Iomnie dans les entreprises précédentes. tout alla
bien dès le départ : cicatrisation complete au bout de 212 jours,
mortalité : 0 254.

Puis comme au temps de Mooni-L. le til d`aluniiniuni se cor-
roda par places et cassa. l'n alliage aliiniinium-magnésium ne
résista pas davantage.

En août, les opérations étaient suspendues.
En fin d'année, il ne restait plus rien.
Pour les essais par essaimage, on placa des éponges entières

(ou coupées en quatre) dans des poteries percées de trous et.
suivant la méthode classique. on disposa. tout ii l'entour, des
collecteurs variés.

A la reprise des observations, en janvier-février 1051, uoni-
bre de jeunes éponges furent trouvées tixées sur les poteries et
les palmes des cli`›tures. l.`expérimentateur. scrupuleux, monta
les plus beaux sujets sur iivloii, ii la méthode japonaise.

Clétaieiit, malliein*eusenient, des éponges calcaires.
Une fois de plus, l°accumulation d`é|ionges-meres au voisi-

nage de collecteurs, préconisée par (Io'i"|'i-1. sans grand espoir.
réalisée par Ai.i.i«.M,\.\*i›-¿\'l.›\irrix. sans grand succes. n`a pas donné
de résultats valables.

A notre sens, la question est encore du domaine du labora-
toire.

Tant que l`on ii`aiira pas une connaissance conipléte du
coinportenieiit de la larve, toutes les tentatives de spongiculture
par collecteurs ne pourront étre conduites qu`einpiriqiienicnt.
petit bonheur.

__¿i..__
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